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aux Anglais. Deux fois "les jeunes gens" avaient tenté l'assaut
d'une place forte de l'ennemi, et deux fois ils avaient été repoussés.

Le commandant français de Mackinaw les incita à faire un troi-
sième essai ; mais ils s'y refusèrent. Enfin, la Fourche, superstitieux
comme tous ceux de sa nation, vit en songe qu'on ne réussirait que
si le jeune de Langlade formait partie de l'expédition. Son père
lui permit de partir ; mais, comme autrefois le Chevalier Bayard,
il s'engagea à ne jamais le déshonorer dans le " train des armes."
On s'élança avec ardeur à l'attaque du village fortifié des ennemis,
qui fut emporté aux cris du terrible whoop que hurlent les sauvages
dans les combats.

Bien des chevelures furent scalpées et vinrent orner les huttes
des vainqueurs.

Ce gars était évidemment protégé par quelque puissant " Mani-
tou ;" aussi les Ottawas ne levaient la hache de guerre dans la suite
que lorsqu'ils étaient accompagnés de celui sur lequel veillaient
les Esprits. Ce fait donne la clef de l'influence qu'il prit sur cette
tribu toujours enrôlée sous l'étendard d'Ononthio.

Vers 1745, Augustin de Langlade et son fils Charles émigrèrent
de l'île "Sacrée" à la Baie des Pur <I dans le Lac Michigan,
connue à présent sous le titre m prosaïque de la Baie verte
(Green Bay).

Ils devinrent les principaux propriétaires du sol alors entièrement
couvert de noires futaies s'étendant à perte de vue. Les premiers,
ils plantèrent leur tente sur la Rivière des Renards, et autour d'eux,
vinrent se grouper quelques rares colons. Tel fut le berceau de
l'état du Wisconsin, tel fut le premier établissement dans ces bois
solitaires que n'avait pas encore envahis la civilisation avec son
large essaim de travailleurs.1

L'honneur en revient à des Canadiens que l'on voit à cette époque,
éparpillés en grand nombre dans les pays d'en haut et dont le nom
se trouve lié à la naissance de bien des villes comme à l'enfante-
ment de plusieurs états, aujourd'hui de brillantes étoiles sur le
drapeau constellé. ' On n'en frustre pas d'ailleurs Charles de

I L'Ainerican Hisforical Magazine, vol. 1, a reproduit ce qui concerne l'éta-
blissement de la Baie-Verte par De Langlade lu vol III, des Collections of the
iistorical Society of Wisconsin.

2 Milwaukie, capitale du Wisconsin, fut fondée par des Canadiens dont l'un
l'lon. Solomon Juneau possédait une grande partie de la ville. Dubuque, ville de
l'lowa, a été fondée par un Canadien nommé Dubuque. La Prairie du chien fut
egalement établie par dos Canadiens; ainsi que Si. Paul, les Chutes St. Antoine
dans le Minnesota, où ils s'y étaient agglomerés. Faribautville, encore dans ce
dernier état, a été établie par Faribault que l'abbé Casgrain appelle " le premier
evangelisateur,' le défricheur duMinnesota; etc., etc.


